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L E S  E S ^ T ' E ^ E T  I E  S %^ S  
imporf̂ ns dé la ^E^ynt, amc lé-Qar- 
dinalM az^rm :,ânJm etdffai^ 
â  é m q u d n t é  fn i l ie  é fé i

t  toftqùclc Ca'dinàl'^â2a^ ëûtaduii qirela Cbirr' 
3 l4 e  Psrlç^eiic (Je Î̂ ariŝ  âüôit''pàr Arrcft irirsda têfte à‘ 

cidqüaïiteiWlé'èfa^^  ̂,,'po*àŸ céù3̂ ‘qui cntt^rèhtft'pt^^^ 
Îcîùcr. ÎTen coiiccut vnc fi ^ande appreheniipn") quede-
pms cciourla le fomtneil femblc I’auoir abandbnnc : car 
ny debout nycQuchПIl^ep¿t^tcГorr6ГcEi^/’&lemomdre 
bruit qu’il cmen^ iliŷ  fetfible feftre’crelny.dî 'ce'ux'qui  ̂luy 
veulenc xaui.r ,|a,'vjc : cn foil bbite'¿i' lrranger il fait' Mre 
reflay 'du yin ^  de la yiand  ̂qui tuy eft feru'ie, a trois di-. 
wer/es peiTonne'sapres quoy il ne'permst a auciin d’y tba-»
—■ n’ofte point la vcüç dddeiïui. 
"U r"'* --ÂXili-r-ji:-'ans fes pârblcs‘''on' y - réibarq’di;“ des ^èXftaùag^fKcS 

GQniniC dV.iV'çrpi;ii irtÎùWle V '^ 'd ’̂ n̂e 
cramtçi de?XVi'c-à‘p(5rfonnd.‘' ' •• '■

, Lors que dans çe troübfe if eft'alié'voirla'Rèynea les 
¡(àrbles qu’ils çurenrenfémble font remarquables;

,.iL y ; R  E Y N fi A M 'a'z MonfieLÎr i ’btrandi’
ïé;Voùs confidere ,̂ i'é.'Vô'Y en'vbftre-'Vîfà’gëlei fignes ‘de' 
quelque forte appreheniibn, vos''paroles entrecouppéc' 
lis trcmblemeric ¿c la crainte, me font iuger que la touche.
dé la déiïiance,quevops allez vous rend la face paile &  tri« * 
ifè . comme fi' vous atteridiéz quelque mauuàis ôe finiftre '-i'Ji j>;i-; ; tuu'.' !i, ’ .J 'O ''-1 ' 'îf - ■ r- . n
accident ; mais ce qùi voüs'oblip’è’a remettre vos tens cft‘
f̂pujrp̂ é q̂qc vous deuez âuoir tagt que vous aurez.!©»
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_____
R o y  prefent : nc vous arreftcz point aux ácÍuís qü*on vbirS 
donne de quelque confpiration fur voilte perTonne, nul 
ne-rentreprédraqu’à moins quenefoit quelque determiné 
qui ne fe fouciroit de fa vie, &  que pour auoir vne fomme 
d’argent,1 1 .femettroit au hazard deftrewié, Siidê'faire 
le>voyage de,l.’autre.m ondes’il vous accpüoit.aucc ce 
inauuaisdclTein, eequeie nepeux m'imaginer.

' Mazarin',- Madame, Î̂î.i’ay les lignes d vn^hammedf- 
frayé , ce n’eft point fans caufe ,puifquel,e grandnonfbrc 
d’ennemis conjurez contre moy croiroient auoir fait vn 
facrifice-agreablc à Dieu .j cn'me faifant.mourir comme 
telle efUeur intention J-&:dont lernauuaisgeme qdi;rae 
podedenemanquera de me conduire à ccmalheur d’auoir 
vne fin fort tragique, car ils. icttent fur m oy, S¿ donnent 
à.mcs mefehans confeiU,

L e  Blocus de Paris en l’an 164p.
Lempdfonr^ment-des Princes, I’an i 5 jdi 
L ’entreprife de.la guerrcide Bordeaux.
La perfidie tecogneüe à la redditiond^Arigérs."
Les impietez &  facrileges , bruflement 5¿ les ruines 

cfpouuentable que nos troupes -ont commifes en 
Champagne,,,Picardie., Guyenne , âBlois., cn‘So| 
logne, en GaiUuuis.& en Brie i 

La trahifon faite par mes ordres en la ville de Paris. 
Le combat au fauxbour.g de fainôt Anthoine, que ic 

croyois auoir lafuittc queie rocpromettois au lleúde la 
perte de pî.usde.mille homme des gens du Roy qui y ont 
cftç tuez., cfpcr.ant qu’apres la prjfe de ce 'fauxbourg, ‘Qc 
la deffaitc des Princes, on meteroit entre mes mains la 
Eaftile &  les places plus fortes de Pafisrpar le grand nom
bre de perfonnes deroute-squalitez &  conditions, qui me 
deuoient liurer vne porte, p.ar laquelle ic fer îis entrer le 
R o v aueç vne iîuiifaiite àjméé;, &  chafiïcr tous ceux qui
mcpntenaçœis.. , . ....  _ ,
. ■ ......................  ^
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Entrcprifc malhcm'curepoarmoy joint ala detention 
des Députez du Parlement de Pans, contre le droiii des 
gens, tant cela m’eftanc imputé à crimes capitaux par mes 
aduerfaircs, n’ayepas raifond’apprehender la peine à per
dre tragiquement ma vie que i’auray peine d’empefeher, 
puis qu’elle eft abandonnée à cinquante mille efeus, &  
qu'il le trouucra aflez de perfonnesqui exécuteront leuq 
volonté, pour toucher vnefomme d’argent aiTez çonfi- 
dcrable à des gens qui ne redoutent les perils ny les ha
zards,DoiÏÏDlequeceux-là mefmequeic croy m’eflrc fi
dèles & qui me leruent, feront les latellices qui feront ce 
coup, puifque l’argent fait violer toute fidelité & confian
ce quelque religicufc& refpcél:ucurequ’e|e Coic.

La Reync, Monfieur , coivfiderez que le R oy ne vous 
abandonnera point, & tant que vous ferez prés (a perfon- 
ne comme voftre dignité de Gouucrneur principal vous 
ôbligc.Iln’y a pasd’ apparancc qu’aucun foie ii mal aduifé, 
&  il peu amoureux de fa vie que de fe bazarder d’attenter 
fur voilre perfonne, attendu que les Gardes l’empcfchc- 
ront toufiours, joint que le refpeél dclaM ajeilé Royale 
donne toufiours de la retenüe aux plus déterminez qui 
fçaucntque Dieu protege toufiours lés perfonnes (acrez, 
&  partant, tant que vous ferez auprès du R o y , vous pou- 
uez tenir voltre perfonne aiîeut ce.

Mazarin., Madame, il y a des cfprits fi temerai' e s , &' fi 
portez aux intcrcils du gain &• du profit i! n’y a forte de 
perils & de dangers qu’ils n’eiTuyent, &r entrepufc fi fea- 
b eufe qu’ils n’cxecucent, fans auoir cfgardaux perfonnes 
facrez quand elles feroient enuironnez de pluficurs légions 
de Soldats. Cefar ce grand conquérant iicfut il pastuéà 
Rom s en plain Scnatparoiy fes gardes Preto iennes. qui 
nepeurent cmr>c'‘cherque M. Brutus & M. Lepidusn’cu* 
rent le temps deluy percer le fein de vingt deux coups de 
poignards: que fi les grands Monarques ne fepcuucntgac-
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ier du glaiufc des ConTpiratcurs, moy qui fuis mortelle
ment hay de tous , & que chacun iecte iur moy la naiiTàn- 
ccSc la fuitte des troubles ciuilcs du Royaume, qui ont 
cüé entreprifes par mes conferís,’ en quel heu pourrois-jc 
eftrc aiTeuré de ma vie, puifque dans les Palais & au milieu- 
d’ vnc grande ville de Paris , à la veüe de tant de gar
dées &  dépeuplés, deux Roys de France ont proditoire- 
menr efté tuez par deux federate.

La Reync, Monlieur, puifque vqusnctrouucz Voflre 
perfonne affeurée prés celle du Roy, il faut vous reioudre 
à garder la chatxibre fans parler, à qui que ce foit par le tru- 

jchement &  entremife de quelques-vns des voiireSjqui fe- 
 ̂ ronr coufiouLS prés de vous & fans armespour oiler la dé

fiance que vousaurezd’eu x, fanspermettre qu’aucun au
tre vous appioche. Ainlînul ne va à l’ Audience du grand 
Seigneur en fa chambre,foir AmbaiTadeurson autres qu’ il 
ne foit conduit & foudenu par deiî'ouslcs bras, 8c faut qu’il 
parle d’aÎTcz loing du throfneimpenal de fa hautciTeiaprcs 
ion Audience il cil rammèné, ainii conduit par dciTous les 
bras iufqucs hors fa chambre, tant ladcffiance cil grande 
parmy eux.

Mazarin , Madame, ie croy eflrc plus aiTeuré en met
tant ma perfonne en la garde des Italiens, que iecognois 
in’eîlre fidèles, quoy que traiflresà d autres felon leur 
nation,& queielesay obligez par les grands biens que ic 
leur ay faits, &  pour m’en aiTéurer encore dauantage ic ne 
Icsvcux tenir prés de moy aucc des armes, &lansfortir 
de ma chambi.eque pour JeursnecciTitcz, & feront obfcr- 
juez a chaque pas qu’ils feront ; c’eft cequeîc peu faire , 
carde changer de fejour ie bailleroisplusde prifeà mes 
hay neux fur moy .qu’au lieu ou ie me trouue, quoy que 
peuaiieuré, &  voudroiseftre à centlieucsdeFrance. ■

La Reync, Moniieur , ie croy que c’cftauecraifon que, 
ttouuez voitre feuiçcé plus grande parmy les italiens
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Qu’aux François qui oiit tanc d’aûërfion Eontrc v b u iï 
Mais vous vous fevré de cccoutentemcnt d’eítreyifícé pai 
vos am is,&  ceux principalement quicompolenc voitre 
confeil, qui eft lemefme quectluy du R oy, &  qui ont 
befoinde vous voir à toute heure pour aduilërauec vous 
aux remedes qui preifent voftre perionne &  les leurs > 
maisilmefemble qullvaudroic mieux vousferuir de vos 
anciens iëruiteurs qui vous ont rendu de fi bons iermces, 
&  de la fidelité defquels vous auez aüéz de preuues pour 
leur conférer voftre garde.

Mazarin ^Madame 3 comme ie ne peux m’aiTeurer delà 
fidelité des François ,‘ny des miens, ie voy bien qu’au pe
ril de ma vie il faudra que le quitte la France fi ie ne veux 
me voir tomber entre les mains de mes ennemis, ny pou- 
uant pas viureauec fèureté de maperfonne.

La Rey ne, Moniîeur, fi voftre refolution eft de fortif 
de France, pour vous retirer en quelque pays effranger : 
nous auons mille moyens de vous y faire conduire en tou¡;

• tefeureté. Maisconiiderez que voftre éloignement cau- 
fera vne forte de banniiTemenfpour m oy, S¿ fera la ruine 
de tant de perfoiines d’honneur qui font auiourd’huy prés 
de vous, &'qui font en grand nombre par toute la France, 
&  qui dés àprefentfe retirent pour éuitcr 1e danger dont 
ils font menaccz-

Mazann,, Madame, ie veux bien croire que le Roy cil 
puiiTant, 8c que fon authorité peut beaucoup pour me pro
teger en mà fortie hors de France ; Mais voftre Maicfté 
confiderera s’il iuy plaift l’ Eftac auquel la France eft main
tenant, que Monfieur le Duc d’Orléans eft declaré Lieu
tenant General du Roypar tout le Royaume, Pays, Sei- 

' gneuries & T  erres de fon obey fiance ; &  ce par Arreft diî‘ 
Parlement de Paris, qui fera authorife des autres Parle- 
mens, qu’en cette qualité toutes les villes luy obeyront, 
&  fera impoiîible à vos Maicfté de changer de feiout
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quaüëcla’fô ^ e , qiû fera d’autant plus diminuée que vos 
gens de guerre nepourrant c nicher aucun denierj puiiquc 
fous vos Bureaux font arrcliez, &  les deniers qui y font 
deftinez pour leuer des armées, qui iointeauedesEilran-^ 
gers viendront enlcuer le R oy à main armée, &fefaifir 
de maperfonne; & ainfi ne voyant aucun moyen de me 
pouuoirretirer à Sedan, àMez  ou Pignorol : ce que ie 
pôLiuois'faire il y a quelque fepmaine. Il faut par nccciïité 
qucieperiiTe, & panant, vous > Madame ne deuez trou-̂  
uer eftrangc fi toutes les forces naturelles me manquent, 
comme celuy qui eft en l’agonie de la mort, &  fi 
me faifi de cous coftez.

F I N .

I
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